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La garde royale M fit tuer pour Charles X, 
et tous les soldats de Louis-Philippe n'ont 
p*i mis la crosse en l'air le 24 février ; 

-mais rien n'a arrête les vainqueurs de sep­
tembre dans leur imprudente et fatale opé­
ration. 

Pourquoi * Précisément, parée que l'Em-
p i » était ee qu'on appelle une idée morale; 
parce que, conservateur dans ses actes, il 
était révolutionnaire dans son origine. La 
liberté individuelle, la liberté de la presse 
étaient infiniment plus gênées en 1863 qu'en 
1629 ; jamais la Restauration n'avait réalisé 
le prodige 'de quatre majorités compactes, 
dévouées, disciplinées; rien de moderne là 
dedans : c'étaient de vieux, mais excellents 
instruments de servitude ; seulement, 1» 
main qui s'était forgé ces fers gardait la clef 
du cadenas ; à force de répéter à la nation 
qu'elle avait fait l'Empire, elle s'avisa tout 
naturellement qu'elle avait le droit de le dé­
faire et que jamais la Teille n'a engagé le 
lendemain. 

Lé môme accident arrivera à tout autre 
pouvoir que celui qui, n'étant pas issu de la 
Révolution, garantira néanmoins les résul­
tais matériels obtenus moins pir la Révolu­
tion que par le progrès des esprits et dés 
siècles Avant que le serrage fût aboli en 
droit, il avait cessé d'exister en fait, et, en 
1789, les redevances féodales n'étaient plus 
qu'une variété du revenu : on a aboli la cor­
vée, mais la prestation l'a remplacée. Restent 
donc l'égalité devant la loi, la liberté des 
cuites et la réparation régulière de l'impôt. 

Rien au monde n'autorise les incrédules à 
supposer que la Monarchie bourbonnienne 
veuille toucher à ceU. Peut-être cependant 
le ton mystique et sybillin de quelques-uns 
da ses partisans iaquiete-t-il les esprits ti­
morés. Il tavît donc des deux côtés se faire 
des coricèsslons, sacrifier des préjugés, ne 
pas; heurter certains mots et certaines idées 
d'origine récente. Il faut surtout se hâter, 
sans quofrbâ se trouvera désarmé, impuis-
saut et psasqsje ridicule devant l'imprévu. 

— Mais, me direz-vous, le drapeau.. . 
— Puisque .nous sommes d'accord sur les 

principes, je ne crois point qu'il soit essen­
tiel do soulever cette question irritante. Ce 
n'est pas lorsque la maison brûle qu'on doit 
s'occuper de la nuance des tentures. 

FRANCIS MAUNARD. 

—•- . 
On écrit de Versailles : 

Beaucoup de curieux venus aujourd'hui 
pour assister à la discussion des marchés de 
Lyon ont pu craindre un moment avoir 
perdu leur peint. 

En effet, le bruit avait couru qu'une in­
disposition empêcherait M. Challemel-La-
cour de prendre la parole, et comme il est 
l'orateur sur lequel la gauche compte le 
plus, la discussion aurait été remise. 

V«ss deux heures et demie, M. Challemel-
Lacour a fait sou entrée dans la salle des 
Pas-Perdus. 

l r s i * " " V accuse la droite d'indélicatesse 
voir distribué les î apports de l'en-

t dessuer moment. Nous pouvons 
à cela que la gauche a accepté la 

tet que M. d'Audiffret-Pasquier était 
lisposé a consentir à une remise. 
Ducarre, un des représentants con­

vaincus de la gauche, n'eut plus en faveur 
parmi les siens. 

af est honni parce qu'il reeouiiait la vé­
rité et stisjsaatise certains des actes de ses 
anciens collègues. 

Il aurait l'intention d'établir dans la dis­
cussion la responsabilité personnelle des 
membres dit gouvernement de la défense 
nationale pour les insanités qu'ils ont com-

II n'y a pas d'épiihètes, même mal son­
nantes, qu'on ne lui prodigue, comme à un 
aux-frere. 

à se» haoTOf u n e s! BbirrrVièurnure, qu'il 
était difficile d e s'apercevoir qu' i ls n'é­
taient plus de la dernière fraîcheur. 
Quoique brossés avec so in , c e s habits 
portaient 163 traces d'une maturité im­
possible à déguiser ,malgré l'art de celui 
(ai en était ve lu . 

Le compagnon de voyage de mis s 
Vane découvrit tout ce la . Les al lures 
ranc^es" et. décidées de la jeune fille 

t'avaient tellement intéressé,qu'il aurait 
tien voulu rester plus longtemps avec 

elle pour savoir quelque chose du carac-
• >re de son père , mais il sentit qu'il 
.'avait aucu.De excuse pour retarder son 
iépairt. 

< Je vais vous souhaiter une bonne 
m i t maintenant, miss Vane, dit-il avec 
ionté» vous voilà remise en sûreté entre 

.os mains de votre père. » 
M. Vane releva ses ci ls gr isonnants 

t regarda sa (illed'un air interrogateur, 
'oupcphnrtux même, aux youx du voya­
geur.- ,, 

« Obi j a p É , répondit la jeune fille à 
-<* regard qs^uisiteur, ce monsieur était 
4 bord avec mer et.il a été très-bon.» 

Elle cbJfercnu dans sa poche la carte 
ie l 'Anglais « { l ' en retira passablement 
îiffounéo. S o n père la regarda, mur-
iura le nom Inscrit à deux ou trois re­

irises, comme pour lui rattacher une 
aportancé Quelconque, et ne put y 

, arvenir. 
« J e n'ai pas l ' h o n n e u r . . . de con-

•i j ître. . . ce n o m . . . monsieur, dit-rien 
mlevant son chapeau cérémonieuse-
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Séance dm 30 janvier. 

La séance est ouverte à deux heures 4J 
minutes. 

Le procès-verbal est adopté 
Dépôt p»r le ministre de la gue/re : 1 

d'un projet tendant à l'organisation des ca­
dres ; 2° d'un autre projet émanant du 
ministère de la marine tendant à donner un 
supplément de solde de 5 centimes à l'armée 
de mer, comme cela a été fait pour l'armée 
de terre. 

M . t n t o n l n LefeB»vi*«»-l*ont* I ist 
dépope au nom de la commission Savary un 
rapport tendant à l'adoption de sa proposi­
tion. 

M . • J u f a i i r e demande l'urgence sur 
un projet tendant à prolonger les délais de 
la reconstitution d'état-civil de la ville de 
Paris. 

L'urgence est déclarée. 
L'ordre du jour appelle la discussion des 

marchés, sur les traités conclus pendant la 
guerre à Lyon, par l'état, parle déparlement 
et par la ville. 

M . C l i a l l e n a e l - L a c o M C commence par 
solliciter la bienveillante attention de la 
Chambre, vu son état de santé. Cela posé, 
il entreprend de discuter les faits visés, non 
par un rapport distribué hier mais par celui 
de la commission des marchés. 

Selon lui, le rapport de M. de Ségur a un 
agencement quelque peu fantaisiste, l'ordre 
logique et l'ordre chonologique y f:nl défaut 
ainsi que la classification. Ensuite, on n'y a 
pas assez tenu compte du temps malheureux 
où les choses se sont passées, on a parlé de 
dilapidation comme si on voulait fournir un 
prétexte pour se mépriser. 

Une voix à droite. — La France ne se 
confond pas avec vous 

M . < h a t l l r - m c l - L , * r o i i r poursuit en 
disant que si l'on a été inférieur à la tâche, 
le travail a toujours marché à Lyon et 
aucun fonctionnaire n'a >olé.Tout en voulant 
se renfermer dans l'examen des marchés de 
Lyon, l'or.iteur doit incidemment déclarer 
que la comptabilité de l'armée des Voges a 
été régulière et aussi rendre hommage à 
Garibaldi qui est venu mettre son épée au 
service de la France. Revenant aux rapports, 
l'orateur ne les trouve pas sérieux. 

M . l e d u e <!' A u tliflV «-(-•*» « q u i o r 
nous en revendiquons la responsabilité. 

M . 4' l iwllenacl-L.acotai*.—Le rapport 
contient beaucoup d'assarlions inexactes;ainsi, 
ou y parle de trois individus de la pire es­
pèce, d'abord d'un sieur Gereste, qui est 
envoyé à Chagny avec un bon d'habillement, 
le préfet avait vu qu'on avait fourni des 
uniformes et il les a fai*. payer, le second est 
un repris de justice qui l'a fait entrer ? 
l'empire, le général Palikao. Aussitôt connu, 
cet individu a été rendu à la justice. 

Le 3* le commandant le sieur Molick a 
rendu d« grands services en fournissant l'ar-
tillerie dont on a fait usage à Nuits. 

Abordant le rapport Mornet, l'orateur dit 
que c'est plutôt un factum politique qu'un 
rapport sur les marchés; avec ce document, 
M. Challemel reconnaît qu'il y a eu révolu­
tion à Lyon, mais qui a préparé le k sep­
tembre, si ce n'est l'empire ? 

Une voix à droite.—Et les marchés 9 

M. Clml leBHel-LaiesMir entreprend 
ensuite de réfuter le rapport sur les irrégu­
larités. 

Eh bien, dit-il, le receveur municipal, 
homme intègre et catholique qui plus est, 
affirmée que ni les adjoints, ni le conseil 
municipal n'ont manqué aux règles de la 
probité •et de la prudence. Quant au 

ment ; mais , en retour d e votre pol itesse 
à l'égard de ma fille, j 'espère que vous 
voudrez bien accepter m e s remercîments 
s incères . J'ai été empêché . . . par une 
affaire importante. . , à laquelle la poli­
tique n'est pas é t r a n g è r e — d'aller 
moi -même de 1 autre côté du délroi,t.... 
chercher ma fi l le . . . . je n'ai pas pu non 
plus envoyer un domest ique . . . Je v o u s 
remercie, monsieur, de vos bontés .Vous 
êtes étranger, je crois . Puis-je que lque 
chose pour vous à Paris ? Lord Cowley 
est un de mes vieux amis , et s i m e s 
services peuvent v o u s être uti les de ce 
côté- là . . .» 

Le voyageur .sa lua et sourit . 
€ Merci, j e ne suis p a s un étranger 

dans Paris ; bonsoir; miss Vane , boa-
soir. » 

M. Vane n'était pas homme à laisser 
aller ainsi un ami de-sa fille. Il tira sa 
carte et l'offrit au voyageur en lui re­
nouvelant , en termes pompeux, toute sa 
gratitude, et en lui proposant d e nou­
veau son appui avec un peu trop d'in­
s istance. S e s civil ités eurent cependant 
un ternie, et lo vieillard e m m e n a sa fille 
chercher la malle qui contenait tout son 
avoir sur terre. 

L'étranger jeta un regard suspect s u r 
le père et l'enfant. 

• Puisse - t -e l l éê tre h e u r e u s e ! s'écria-
t-il avec tr istesse . Le vieillard es t pau­
vre et vaniteux; il débite des mensonges 
qui font rougir sa fille, et j'en su is fâché 
pour elle. Je la plains I » i 

La sut te au prochain numéro. 

marché de février, le cou|>able a été puni 
et lés intérêts du TrésOr sauvegardés. 

L'orateur asroriue en disant qu'il attend 
avec calme la décision de l'Assemblée, qu'il 
attend encore un autre jugement, celui des 
amis du l'équité contre les passions d'adver­
saires que rien n'arrête. 

M . C«i*ay«M*-*L*ieur, parlant pour un 
fait personnel, rappelle qu'il a fait dispa­
raître le drapeau rouge dans Lyon et dans 
une utre commune, où il passait avec son 
bataillon. 

Il ajoute qu'il a vu un ordre de M.Chal­
lemel ordonnant de fusiller immédiatement 
un certain nombre d'hommes. 

M . C h a l l e m e l réplique qu'il n'a nulle 
souvenance, il dit que le fait est absolument 
impossible. ., 

Il y a ici une confusion qui ne disparaîtra 
que par la production des pièces. (Agitation). 
11 insiste sur la production des pièces.(Vive 
agitation). M. Challemel demande une en­
quête et en attend le résultat avec tranquil­
lité. 

La séant:? est lovée. 

"ROUBAIX 
ET LE NORD DE LA FRANCE 

r i u m h r t «le C o m u i e r e e 
DE ROUBAIX 

Résumé de la séance du 30 janvier 1873 

' Membres présents : MM. Delfosse, Prési­
dent; Scrépel-Roussel,vice-président; Henry 
Mathon, trésorier; Funck, Motte-Bossut, 
François Roussel, Louis Lefebvre, Louis 
Poreux. 

Le procès-verbal de la séance du 13 jan­
vier e?t adopté. M. le président lit une lettre 
de M. Chevreul qui, au nom du comité 

1 consultatif des arts et manufactures, invite 
! la Chambre de Commerce à déléguer un de 

ses membres, pour aller assister,le 13 février, 
I à une conférence qui aura pour objet les 
! mesures prises par k> bureau de conditionne­

ment de Roubaix contre l'emploi des matiè-
• res étrangèies dans les laines et à la révi-
| sion des statuts 

M. Louis Lefebvre accepte celte mission. 
! M. Musin, directeur de la condition, sera 
i prié d'accompagner M. le délégué, après en 
i avoir reçu l'autorisation du maire. 

La chambre, invitée, par M. le ministre 
i du Commerce, à donner sou avis sur la pro-
•- position de M. Flotlaid, membre de 1 As­

semblée nationale, tendant à étendre aux 
tissus de laine les bénéfices de la loi du 9 
décembre dernier, cjui autorise l'exportation 
temporaire des tissas* de cotou destinés à 
l'impression; décida qu'elle fe>a valoir éner-
giquement les raison; qui doivent s'opposer 
à ces mesures d'exception. 

Une commission nommée dans kt dernière 
séance dépose un rapport sur l'emp acemeut 
de la gare du Nord-Ett, qui est adopté à 
l'unanimité. 

M. Moreau, directeur des travaux muni­
cipaux, appelé par la Chambre pour donner 
des explications sur l'avant-projet de corn--
bleinent du canal, répond aux questions qui 
sont posées. La Chambre formulera son avis, 
lorsqu'elle aura entendu le rapport de la 
commission nommée pour examiner cet im­
portant projet. 

Lecture d'une lettre de M. le Pré! 
compagnant un projet de règlement 
manipulation et le transport des pét 
pour la navigation fluviale. 

La Chambre demande que les mêmes me­
sure., de précaution soient prises à l'égard 
des. pétioles et autres substances analogues 
transportées par les chemins de fer. 

Une circulaire de M. le Ministre fait ap­
pel au zèle des Chambres de commerce pour 
multiplier leurs communications Avec son 
département et l'informer exactement-de tout 
ce qui intéresse le commerce et l'indaetrie. 

La Chambre décide, sur la proposition 
d'un de ses membres, qu'elle adressera au 
gouvernement des observations sur le coût 
du transport des échantillons par la poste; 
elle demande qu'on revienne à l'ancien tarif. 

Une réclamation sera adressés à M. le 
Directeur général des postes, an sujet dn 
retard quVprouvent nos lettres et échantil­
lons pour fa Belgique, la Hollande et l'Al­
lemagne. La cause de ces retards doit être 
attribuée à ce lait que ces correspondances 
vont à Lille et repassent par Roubaix en­
suite. 

Le Président : 
A. DELFOSSE. 

La société industrielle du Nord d e 
la France a été définitivement fondée 
avant-hier dans la première réunion 
générale des adhérents , tenue d a n s le 
local de la Chambre de commerce . 

A quatreheures ,p lusde 150personnes 
étaient réunies , et bien que le salon 
principal de la Chambre soit très-vaste , 
tous l e s m e m b r e s présents n'ont pu y 
trouver place . Des industriels et des 
commerçants de tous les centres manu­
facturiers du Nord avaient répondu à 
l'appel de la commiss ion d'organisation, 
Roubaix ,Tourcoing,Armentières , Douai, 
Duukerque, So l e smes , Fourmies* Le 
Cateau,I .ens,Carvin,étaient représentés . 

M.H.Bernard, président de la Chambre 
de commerce de Lille, occupait le fau­
teuil . En ouvrant la séance, il a rappelé 
en quelques mots comment la Chambre 
d e c o m m e r c e avait été amenéeà nommer 
une commiss ion d'organisation,puis il a 
donné la parole à M. Alfred Delesalle, 
président de cette commiss ion . 

Dans un d i scours trop long pour que i 
nous puiss ions le reproduire, M. Dele-
salle a rendu compte des travaux de la 
commiss ion et des résultais déjà obte-
n u s . 

On a procédé ensuite à la lecture d e s 
statuts dont que lques articles ont donné 
lieu à une d i scuss ion très-animée. | 

M. Kublmann a été élu prés ident par 
acclamation; les vices-présidents é lus 
au scrutin secret sont MM. Cb. C i W ' 
pel-Tilloy, Carlos Delattre (de Roubaix), 
A u g . Longhayeet Matbias . Ont été éga­
lement n o m m é s M. Edmond S é e , secré­
taire et M. Emi le Bigo, bibliothécaire. 
L'élection du secrétaire-général est re­
mise à la prochaine séance. Le bureau 
est chargé du choix de l'agent général 
et de l' ingénieur qui seront attachés à la 
Soc ié té . 

Le libraire . Renaudin, condamné à 
Lille pour avoir vendu un numéro pro­
hibé de VEclipse, v ient d'être, en appel 
et sur la plaidoirie de M* Allaert. dé­
chargé de la poursuite et renvoyé sans 
frais. 

N o u s avons publié hier la circulaire 
du ministre de la guerre, relative au 
départ des volontaires d'un an, et au 
versement de leurs frais d'entretien ; 
voici maintenant les régiments et l e s 
garnisons dés ignés pour recevoir les 
volontaires du déparlement du Nord » 

Infanterie : le 8e , à Calais ; les 101e , 
102e, 103e, 104e, 115e et J16. à l'armée 
de Versa i l l es . —Chasseurs à pieds : le 
1er bataillon, à Sa int -Orner . —- Cui­
rassiers : le 1er, à Melun.'— Dragons : 
le 5e à Abbevil le et le 13e à Compiègne .— 

hasseurs à cheval : le l i e è l'armée de 
V e r s a i l l e s . — Hussards : le 3e è Rouen. 
— Artillerie : le 17e à La Fère ; le 8e , 
à Sa int -Omer; le 22e , à Versai l les . — 
Génie : le 3e , à Arras . — Equipages 
militaires : l e 3e , à Vernon. 

Sur les 300 Volontaires environ tour­
nis par le Nord, on peut en compter ap­
proximativement deux cents d a n s la l i ­
gne, douze dans les chasseurs à pied, 
trente dans la cavalerie, et c inquante-
huit dans l'artillerie. 

Les régiments en garnison è Lille-
sont désignés, aux volontaires des d é ­
partements suivants : 

43e et 73e de l igne : Seine ; 
2e cui rassiers;Satne,iSeme-/n/"értet*re, 

Eure,Pas-de Calais et Somme. 
Le 15o régiment d'artillerie à Douai 

est dés igné aux volentaires de la Seine, 
Seine-et-Oiseel de la Somme. 

Le 1er de l igne, à Cambrai ; Seine et 
Pas-de-Calais, 

Les compagnies du chemin d e fer du 
Nord et d'Orléans vont introduire s u r 
les grandes l igues de leur" réseau une 
innovation qui sera très-appr*ciée des 
voyageurs , et qui existe depuis quelque 
temps déjà s u r le réseau d e l à Compa­
gnie des chemins de l'Est. 

Cette innovation, usitée en Amérique 
depuis plus de dix ans , c o n s i s t é e aver­
tir les voyageursrde l'endroit o ù ils au­
ront la faculté de déjeuner, et de trans­
mettre au burtet, par le télégraphe, le 
nombre des personnes que l'on aura à 
servir : d e cette façon, le repas est prêt 
et le couvert mis au moment précis où 
arrive le train, et il n'y a pas .Une minu­
te de perdue . C'est ainsi que sur la 
l igne de Strasbourg, un employé 
d'administration, au départ de Meaux, 
annonce aux voyageurs que le déjeuner 
aura lieu à Epernay, et chemin' faisant, 
compte les convives et en Iraosroet 1>* 

.nombre audirecleuruubuffetd'fipÇrnay.; 
Il en sera de m è m e , d a n ^ u d e temp°, 

sur la l igue de Paris à bordeaux et de 
£ a r i s s Lille. 

•ptipeut remarquer avec quelle persis­
tance les administrat ions municipales 
réitèrent leurs av is aux électeurs. 

Nous croyons auss i qu'il faut que la 
presse fasse comprendre à tous la gravité 
des devoirs du citoyen s o u s ce rapport. 
Les journaux radicaux se montrent tort 
ardents à rappeler à leurs Mecteurs l es 
droits que leur confère le suffrage 
universel . N o u s d e v ô n s , e n cela au moins , 
les imiter. 

N o u s rappelons donc qu'en ce mo­
ment on procède dans l e s mairies à la 
révision des l istes é lectorals* . Tout 
électeur a le droit de réc lam^I*îa#cr ip-
lion ou la radiation d'un autre électeur, 
omis ou inscrit indûment . À 

Le 4 février prochain, le dé la i pour la 
"révision sera expiré; il faut donc q u e ' 
d'ici là chacun se soi t mis en règle et 
ait apporté à la liste des électeurs 
les rectifications qui s o n t e n s o n pouvoir. 

Nous ne saurions trop le répéter, le 
jour où tout le monde ira voter, just ice 
sera faite des hommes de désordre et de 
révolution, » 

L'affaire du jardin d e l à citadelle v ien- j 
dra devant la Cour d'ass ises de Douai 
le lundi 10 février. Seiza affaires sont 
inscrites^au rôle o e la sess ion . L'affaire 
du jardin de la Citadelle sera réservée 
pour la dernière semaine;* on compte 
qu'elle n'occupera la Cour pas moins de 
8 j o u r s . La Cour décidera seulement à 
sonentréeen séance ,s i e l l eveut procéder 
à huit c los . 

Les quinze autres affaires seront 
jugées pendant la première semaine de 
la s e s s ion . 

Le nombre des affaires inscrites au 
rôle est si considérable qu'il a dû être 
décidé qu'une seconde sess ion supplé­
mentaire serait ouverte dans le courant 
du mois de mars . C'est dans cette 
seconde sess ion que sera jugée l'affaire 
d e l 'assassinat d'Houplin. (Progrès). 

M; Holden, d e Croix, d< 
d ] j | 0 , 0 0 0 fr. pour l 'Œuvre 
l ins de la guerre , vient d e sonscrir 
versement annuel de 3 ,000 fr. pendant 
douze ou quinze ans . 

Parmi les nominations d'auditeur» au 
conseil d'Etatque publiait hier le Jou mal 
officiel, on remarque cel le d e M. Qiper 
Val lon, fils de l'ancien préfet du N o r d . 

On parle depuis q u e l q u e s joarsd'i 
des faites parle génie dans nos environs 
pour la création d'une l igne de - f c s t» 
dest inée à relier Lille au sys tème général 
de la défense. 

On annonce la vente prochaine , à 
l'hôtel Drouot, Ile plusiaurs tableaux 
d u peintre Lillois Ducornetqdi , né f i é ? 
bras , peignait avec le pied. 

Le hasard nous a fait rencontrer l'au­
tre jour, un Italien. M . C . . . ,qui tait un 
grand commerce de t i s s u s et v ieotaOsot 
souvent en France et à Roûbaix r Qfiea 
qu'Italien,il aime et respecte.-la France,, 
ce qui es t rare. M. C. . , était le parent 
ou l'allié d'un prêtre qui fût cûé 
genta, et, à propos de la morti 
léon III, il nous racontait 1" " 

^^^^^^^^^^ 
A la fin de ta mémorable journée d q 4 

ju in , qui ouvrait aux a r m é e s f r a é M M l 
les portes d e la capitale de la U n H N 
die , l 'Empereur, suivi d e quelques offi­
ciers,entra d a n s une « maison fclaamhe » 
qui servait alors dSjpreebylèra à l 'ég l i se 
de Magenta. i. . ,, ..t^smmmW 

L'Empereur s'assit devant i 
table et mange? ce qu'on. puL 

• un p e u "de viande 'froide ef qi 
fruits ramassés à la hâte danJ to 
d u presbytère. " ' " 

Le souper était maigt*a^mais un 
bataille on n'y regardât p a s de si 
L'empereur soupa rapidement, 
écrivît le brouillon, d e cet te 
proclamation-que l'Europe sait par-coser. 
Un des généraux q<Û s e trouvaient;ilÉ^v 
recopia au net la proclamation; i-'Etape-
reur déchira alors le papier sur. •t^qu^il 
il avait'écrit, cl jeta dans un c o i » q- "-* 

^chambre l e s morceaux du'brouillon' 
tile. .'"' H 

Le lendemain, le curé t r o u v a . , * * 
chiffon de papier, il en rajusta so igneu­
sement les morceaux, et longtemps ' pn 
(Sut voir dans la plus belle pièce'1 dû 
presbytère , un des autographes' l es p l u s 
famçux do l'Empereur. 

Le curé et>t mort, il y » quelque temps . 
Ses héritiers ont recueilli précieuseassut' 
Celle pièce historique ; i n leur en,, offre 
d e s sommes é n P r m e s , mais .jusqu'à 
présent ils ne se sont pas encore décidés, 
à la vendre . 

Los journaux du départe men 
Conté, il y a six o u sept arts, 
su ivante : 

< La mort a frappé, pe* jours derniers; 
dans un village du canio:» de Lannoy,un 
malheureux vieillard, du nom 
dont les vêtements salée et dégueni l lés , 
et la v ie misérable , ont souvent inspiré 
la compassion aux habitants du vitinge. 
Il y a u n e viugtaino d'années, il était 
arrivé dans ce vil lage, une mal le cerolée 
en fer, qui contenait, disait-il, de la 
Vieille ferraille et d'autres objets sans 
valeur, et depuis lors ne dépensant rien, 
mangeant â peine un jour sur deux, i l 
allai' |>i;d-i nus et en baillons, hiver 
comme été . T O J S ses vois ins le croyaient 
plongé dans la plus extrême indrgédee: 
C . vénérait Napoléon I», ponr la Hàé" 
moire duquel il avait conservé un'ttttltë 
religieux. Une fois seu lement , à 1 
sion du passage de Napoléon III à 
baix, il acheta pour son petit-hMs d e s 
soul iers , afin qu'il pût aller saluer le • 
neveu du grand-homme. Mais cet acte 
de prodigalité fut unique et celte pa ire 
d e souliers est la SStrra qde Ton a t t Ja-
mais vue dans Ja ,maison . Il-esk.mént , i 
comme il avéeti , pauvre, mi sérabf l^âns 
so ins et sans secours . Auss i , quelle fut 
la surprise dn ipn njéH fiU Iftis^j'il 

vieille 
a i d e 

.retrouva, cachée sooa l'escat 
"malle mystérieuse, ple ine ~" 
,'W)us, s'élevant à une soi 
able. — Il paraU_gue c 
l'époque des l i 
cette fortune qui lui fut s i 
p o u r imcmaêetfmiétik d> 
imposé lowles »l*e pt ivat io 
s e r a . » 

Cette histoire, quélqu'invraiser 
qu'elle paraisse, u^^t ta , ftté,Wr!___ 
plaisir par un chroniqueur aux abois , i 
est très-véridique.NolwWononsd'appren-
dre la mort du petit-fils, héritier d u bon­
homme. Jean Copptn—• cW< sort n o m — 
était allé à Anvers , où il avait un oncle ; 
il voulait apprendre l e commerce , MérSa 
la r ichesse lui tourna la tète, il était 
j e u n e , sans grande inte l l igence , H ae 
ruina en folies et résolut enfin de s 'ex­
patrier. Il y a quinze j o u r s , j l pssdit 
pour Londres, où il s 'embarqua eur tm 
navire faisant voile peur l'AuatraMsk /Ci • 
navire s'appelait le Northfleet. Oa 
nait son sort ; n o u s avons . lu .-
VEvening-Standart la « M a . 4 a 1*1 
tuné Coppin parmi les passagers qjsi atd 
péri . ;;! 

On lit à la porte d'une tabagie d'un 
vi l lage très-voisin d e Roubaix : Jd on 
ferrie en dehors t 
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